
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 
 

Le Carême 2021 sur KTO 
 

 
 
Le mercredi des Cendres est cette année, le 17 février. KTO propose une programmation spéciale pour 
accompagner ce temps liturgique. Tous les directs sont, cependant, susceptibles d’être annulés en fonction 
de l’évolution de la situation sanitaire. 
 
Vivre l’entrée en carême sur KTO 
 
Après, un épisode de Quèsaco consacré à la contrition, le samedi 13 février à 21h30, et un documentaire Le 
confessionnal, le lundi 15 février à 20h35, le mercredi des Cendres (17 février) sera marqué sur KTO par la 
diffusion de 4 offices : 
 

• 7h25 : messe en la basilique Notre-Dame-de-la-Garde 

• 9h30 : messe célébrée par le pape François en direct de Rome 

• 11h00 : messe en direct du Sacré-Cœur de Montmartre puis office du milieu du jour à 12h30 

• 18h15 : messe à Saint-Germain-l’Auxerrois 

 

Des émissions spéciales 
 

• La série de carême de La Foi prise au mot (le dimanche à 20h40 à partir du 21 février) aura pour 
thème Un carême avec la Bible et comme invité « fil rouge » le père François Potez. 
 

• Les conférences de carême de Notre-Dame de Paris, à Saint-Germain l’Auxerrois (le dimanche à 
16h30 à partir du 21 février) par le père Guillaume de Menthière sur le thème L’homme 
irrémédiable ? rends-nous la joie de ton salut ! 

 

 



 
 

L’entrée en carême sur KTO 
 
 
 
 Quèsaco – Contrition – samedi 13 février à 21h30 

 

Cette année encore, KTO et le Quèsaco vous accompagnent 
tout au long du carême avec une série de mots liés à ce temps 
spirituel majeur, qui insiste notamment sur l’introspection et la 
prière. Cette semaine, lumière sur la "Contrition". Et sans 
vous... offenser, c'est l'épisode à ne pas manquer pour bien 
commencer cette montée jusqu'à Pâques, et ne pas avoir de... 
remords... Suivez donc Loïc Landrau et le Père Klasen ! 

 
Rediffusions : lundi 15 mars à 9h20, 12h20 et 17h, mardi 16 mars à 10h40, 17h30 et 21h30, jeudi 18 
mars à 11h45 et 22h05 et vendredi 19 mars à 9h24 et 19h23. 
 
 
 
 
 Le confessionnal – lundi 15 février à 20h35 

 
  

Le secret est au cœur de nombreux débats 
dans notre société. Il existe encore quelques 
zones de secret : le cabinet de psychanalyste, 
le secret médical... et les lieux de culte. Par 
mon éducation, explique la réalisatrice, je 
connais surtout les églises. Et le confessionnal. 
Mais le principe de la confession, qui est 
central pour les catholiques, est en pleine 
mutation. Depuis quelques années, de plus en 
plus de prêtres reçoivent les confessions en 
face à face. Dans un bureau. Les 

confessionnaux sont en voie de disparition. Alors, si les zones de secret disparaissent, où allons-nous 
pouvoir déposer ce qui nous hante ? Qui va encore se confesser et pourquoi ? Pour comprendre, j´ai 
voulu rencontrer ceux et celles qui vont au confessionnal et ceux qui les accueillent. Sans trahir leurs 
secrets, je souhaite recueillir leurs confidences et ausculter cet aspect de notre société et de nos vies. 
Voyage au cœur de la confession, quelque part entre Nantes et Saint-Nazaire.  

 
Une production Camera Lucida productions, 2019 - Réalisé par Ninon Brétecher 
 
 
Rediffusions : mardi 16 mars à 12h20 et 23h15 jeudi 18 mars à 14h20, vendredi 19 mars à 13h et 
samedi 20 à 10h45. 



 
 Messe– mercredi 17 février à 7h25 

 
Messe du mercredi des Cendres célébrée par le père Olivier Spinosa, recteur du sanctuaire de 
Notre-Dame de la Garde, en direct de la cathédrale Notre-Dame de la Garde à Marseille. 

 
 
 
 Messe– mercredi 17 février à 9h30 

 
Messe du mercredi des Cendres célébrée par le pape François à Rome, en direct de la 
basilique Saint-Pierre à Rome. 

 
 
 
 Messe des cendres – mercredi 17 février à 11h00 

 
 Messe du mercredi des Cendres célébrée par le père Stéphane Esclef, recteur de la basilique    
du Sacré-Cœur, en direct du Sacré-Cœur de Montmartre. 

 
 
 
 Messe– mercredi 17 février à 18h15 

 
Messe du mercredi des Cendres célébrée par Mgr Patrick Chauvet, recteur de la cathédrale 
Notre-Dame de Paris, en direct de Saint-Germain-l’Auxerrois. 

  



 

 
Les émissions spéciales 

 
 

 
 

  La foi prise au mot - série de carême  
 

 
La Foi prise au mot propose, chaque dimanche soir à 20h40, à partir du 21 février sa traditionnelle 

série de Carême. Cette année, 
Régis Burnet et ses invités 
proposent un « Carême au fil de la 
Bible ». Quel meilleur guide que la 
Parole de Dieu pour un parcours 
spirituel jusqu’à Pâques. Les 
grands thèmes du Livre des livres 
(comme la vocation, la patience ou 
encore la tendresse…) seront 
autant d’étapes. L’invité « fil 
rouge » est le père François Potez, 
curé à Paris et accompagnateur 
régulier des carêmes de KTO. 

 

 

 
 21 février – La vocation  
Le premier de ces thèmes est celui de la vocation. Au cours de l'émission, à 
laquelle participe aussi le père Jacques Trublet, nous découvrirons que ce que 
nous percevons comme le plus intime en nous et en l'humanité correspond en 

réalité au projet de Dieu et que l'appel spontané que nous ressentons vient de Dieu, qui est toujours 
celui qui fait le premier pas. 
 
 

 28 février– La patience 
Régis Burnet reçoit le père Antoine de Folleville en compagnie du père François 
Potez pour parler de la belle vertu de patience. Malgré l’idée commune d’un Dieu 
prompt à réagir et à nous punir, le Père des cieux ne cesse de rappeler qu’Il est 

lent à la colère et qu’Il est d’une infinie patience envers les êtres humains. À son image, comment 
exercer cette vertu ? D’abord envers nous-mêmes, si lents à apprendre et toujours prêts à refaire les 
mêmes erreurs ; et puis, envers les autres, qui ne vont jamais assez vite vers le Bien. Et que dire de la 
patience à cultiver envers Dieu et son projet pour les âmes ? 
 
 
 



 7 mars – La présence 
La Foi prise au mot parcourt la Bible à la lumière d’un nouveau thème de 
méditation : celui de la présence. Thème d’actualité alors que beaucoup vivent 
l’éloignement, la distance voire le « distanciel », le virtuel, l’absence temporaire 

ou définitive. La présence est-elle uniquement une affaire d’espace et de temps ? Est-elle uniquement 
d’ordre corporel ? Au fond, qu’est-ce qu’être présent, et pourquoi la présence manque-t-elle autant ? 
Et y a-t-il une différence entre la présence aux autres, notre présence à nous-mêmes ? Et que dire de 
la présence à Dieu, présence si particulière faite d’une certaine absence ? Pour en parler, Régis Burnet 
reçoit Anne-Dauphine Julliand et le père Potez. 
 
 

 14 mars – Le combat spirituel 
Suite de la série Un Carême avec la Bible avec un thème omniprésent dans les 
livres saints :  le combat. Le combat comme bataille, conflit avec tout ce qu’il 
suppose (violence, mort, souffrance, courage, résistance) structure le récit 

biblique :  Israélites contre Égyptiens, Israélites contre Philistins, Josias contre Nékao, Joakin contre 
Nabuchodonosor, mais aussi Jacob avec l’ange, Jésus avec Satan, et, à la toute fin, dans l’Apocalypse, 
l’Agneau de Dieu contre Satan. Ces combats ont évidemment une dimension théologique et spirituelle. 
Ils symbolisent le combat du bien contre le mal et appellent au combat permanent contre Satan. Mais 
quelles sont les armes du combat spirituel ? Comment distinguer le bien malgré les tromperies de 
Satan ? Comment sortir vainqueur du combat spirituel ? Régis Burnet reçoit le Père Potez et le père 
Jean-Baptiste Arnaud. 
 
 

 21 mars – Les idoles 
Poursuivons notre chemin à travers les thèmes de la Bible avec un leitmotiv des 
livres saints : le rejet des idoles. N’avons-nous pas renoncé une bonne fois pour 
toutes au polythéisme en devenant chrétiens ? Et pourtant, au cours des crises 

que nous traversons, la capacité de l’homme à s’attacher de manière désordonnée aux biens de la 
terre nous apparaît plus que manifeste. Qu’est-ce que l’idolâtrie sinon un culte rendu à un autre que 
Dieu ? Le fait de sacrifier sa vie ou une partie de sa vie à un bien autre que Dieu comme la drogue, 
l’alcool, le jeu, la santé, le travail… ? Le bibliste Régis Burnet reçoit à ce sujet le docteur Pauline de Vaux 
et le père Potez. 
 

 
 28 mars – La tendresse 
La Foi prise au mot conclut sa série de Carême avec la Bible, toujours en 
compagnie du père Potez et sur un beau thème : la tendresse. Ce mot s’exprime 
en hébreu ou en grec par un terme qui se traduit par les « entrailles » et il est très 

présent dans le Bible. Chose surprenante, le livre saint parle d’ailleurs plus volontiers de la tendresse 
de Dieu que de celle que manifeste l’homme ou la femme. Voilà qui pose la question de l’affectivité, 
ainsi que de la répression que les sociétés humaines peuvent en faire. La tendresse est-elle nécessaire 
à l’amour et à l’amour de Dieu ? 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 Les conférences de Carême 
 

 
 
Chaque année, depuis le XIXe siècle, les 
conférences de Carême de Notre-Dame de 
Paris sont des rendez-vous spirituels et 
culturels majeurs, au cours desquels l’Église 
contribue à la réflexion de son temps sur 
l’Homme et la société. 
 
L’Homme irrémédiable ? Rends-nous la joie 
de ton salut ! …Tel est le thème des 
conférences de carême de Notre-Dame de 
Paris qui sont données, à Saint-Germain 
l’Auxerrois, par le père Guillaume de 
Menthière, chaque dimanche à 16h30. 
 
 
À l’issue d’une rave-party organisée en toute illégalité, un jeune teuffeur se posait des questions 
existentielles que ni l’alcool ni la drogue ni les décibels n’avaient permis de résoudre. Le contrevenant 
déclarait fièrement à un gendarme impassible : nous, nous sommes prêts à mourir pour pouvoir vivre ! 
Cette improbable sentence souligne à quel point la crise sanitaire que nous traversons remet en avant 
des problématiques que l’on avait pu croire enfouies sous le consumérisme ambiant : qu’est-ce que 
vivre ? Est-ce que le but de la vie est de ne pas mourir ? 
Ne tournons pas autour du pot, ce qui est en jeu c’est la destinée humaine. Voilà pourquoi sans doute 
Mgr Michel Aupetit, archevêque de Paris, a voulu que les conférences de Carême de Notre-Dame de 
Paris abordent, cette année, la question des fins dernières et de la Rédemption de l’humanité. 
 
Dans ces conférences il nous faudra donc d’abord nous assurer que l’homme n’est pas irrémédiable, 
qu’un remède se propose à lui, que la notion de salut garde sa pertinence ; puis tenter de répondre 
aux grandes questions que l’humanité ne parvient jamais à esquiver : qui sauve ? De quoi sommes-
nous sauvés ? Qu’est-ce qui est sauvable ? En quoi consiste le salut ? Qui est sauvé ? 
 
 
 
 
21 février – L’Homme périmé ? Sauver le salut 
 

Omniprésente dans la tradition chrétienne, la prédication du salut a connu dans 
les dernières décennies une étrange éclipse. Or, il se pourrait qu’elle revienne 
aujourd’hui en force à la faveur de facteurs nouveaux et d’idéologies en vogue. Il 
y a bien sûr l’hygiénisme ambiant auquel nous sommes soumis de bonne grâce ou 
malgré nous. Mais aussi la nouvelle ferveur écologique dont notre société est en 
proie. Et si l’univers lui aussi devait finir ? Et si l’homme devait être supprimé pour 
sauver la planète ? Les dinosaures et les mammouths ont disparu, ce sera bientôt 
à l’espèce humaine de s’éteindre, tout bonnement. Pourquoi faudrait-il redouter 
ce dépassement de l’homme ?  

 
 



L’idéologie transhumaniste nous fait miroiter une nature humaine augmentée munie de potentialités 
vraiment inouïes, et même pourquoi pas de l’immortalité. Que l’on prétende éliminer un être humain 
nuisible, ou le surmonter par les fascinantes biotechnologies, on s’oppose au dogme chrétien du salut. 
Mais celui-ci trouve dans ces oppositions une motivation à se redéfinir. Le salut n’est pas tant une 
question morale de péché, comme on l’a présenté souvent, qu’une question théologale de destin. Il 
ne se résume pas à sortir d’Égypte, il est d’abord attrait de la Terre Promise. Parler de salut en termes 
de désir, de durée et de destinée, ne serait-ce pas se donner plus de chances d’être entendus par nos 
contemporains ? 
 
28 février – L’Homme recherché ? Qui sauve ? 
 

À la question : qui sauve ? La Bible répond sans l’ombre d’une hésitation : Dieu 
seul. Pas d’autre Sauveur que le Saint d’Israël. Il est ce Bon pasteur parti à la 
recherche de la petite brebis humanité égarée. C’est lui qui a crevé l’écran et fait 
tout le trajet pour nous rejoindre. Jésus est précisément ce Dieu en présentiel. 

Mais alors si Dieu comble toute la distance, qu’est-il requis de nous ? Pour dire la 
part de l’homme à son propre salut, la théologie catholique a élaboré la doctrine, 
bien méconnue, du mérite. Parce que nous n’avons aucun droit à être sauvés nous 
devons le mériter. Évidemment c’est encore la grâce de Dieu qui rend méritoires 

les œuvres que nous accomplissons pour travailler à notre salut. 

Hélas, comme le pape François le rappelle si souvent, nous sommes globalement pélagiens. La 
tentation de « faire son salut » par nos seules forces humaines s’accroît précisément avec le pouvoir 
de plus en plus exorbitant que l’homme acquiert par les sciences et les techniques. La grande oubliée 
dans le monde et dans nos vies : c’est la grâce, ce rayon de la bienveillance divine sans lequel nul salut 
n’est envisageable. 

 
7 mars – L’Homme délivré ? Sauvé de quoi ? 
 

Un mot semble définir le salut : le verbe sortir. Le salut consiste premièrement à 
s’en sortir, comme on dit en français. La création est sortie du néant, les hébreux 
sont sortis d’Égypte, le Christ est sorti du tombeau. Être délivré du néfaste, c’est le 
principe du salut. Reste à savoir de quoi nous avons besoin d’être délivrés. De la 
mort, pense-t-on spontanément. Et si l’on parvenait un jour à rendre l’homme 
immortel ici-bas, le christianisme survivrait-il à cette nouvelle donne ? Choisirions-
nous la perpétuité sur cette terre ou l’éternité de Dieu ? 
 
 L’Écriture présente le salut comme pardon des péchés, comme rédemption de 

l’esclavage de Satan, comme arrachement aux ténèbres du mensonge. Si le Christ s’appelle Jésus, c’est 
parce qu’il nous sauve du péché. Le péché est étymologiquement ce qui nous fait manquer la cible, ce 
qui nous fait rater notre destinée, ce qui nous détourne de Dieu. Le Diable est l’instigateur de ce 
détournement. Il ne faut pas nous tromper d’ennemi. Continuons à prier en disant « Notre Père, 
délivre-nous du Malin ». Satan est menteur dès l’origine et le père du mensonge. C’est lui qui instille 
ce climat de défiance généralisée où la vérité semble étouffée. Le sort des menteurs est pourtant 
clairement assigné par l’Écriture : c’est l’étang de feu, c’est l’Enfer dont précisément, on ne sort pas. 
 
 
 
 



14 mars – L’Homme réparé ? Qui est sauvable ? 
 

Il ne suffit pas que les Hébreux soient délivrés des Égyptiens. Il faut encore qu’ils 
s’arrachent aux habitudes de l’esclavage, qu’ils pansent leurs blessures, qu’ils 
recouvrent toutes leurs facultés. L’écologie nous fait comprendre que notre 
Maison commune est à réparer, mais combien plus le cœur de l’homme, blessé, 
amoché, esquinté par les peines du péché ! La doctrine de la Réparation n’est plus 
guère au goût du jour. La tentation est grande d’évacuer la croix du Christ et tout 
ce qui relève du sacrifice, du renoncement, du labeur nécessaire sur nous-mêmes, 
de cette « grâce qui coûte » dont parlait Dietrich Bonhoeffer. 
 

Si nous sortons de ce monde sans être justifiés, c’est-à-dire sans que l’harmonie de nos facultés ne soit 
rétablie, une certaine réparation sera encore possible au Purgatoire. Dieu a prévu ce dernier vestiaire 
pour rectifier notre tenue avant de paraître au festin du grand Roi. Puis viendra la réparation 
métaphysique de notre être au jour de la Résurrection de la chair, lorsque notre âme et notre corps 
seront à nouveau réunis. À la tentation si fréquente de voir le salut comme une libération de la chair, 
l’Église oppose son dogme et sa pratique eucharistiques. Qui mange la chair du Seigneur a la vie en lui 
et Jésus le ressuscitera au dernier Jour. Ce jour-là corps et âme comparaîtront ensemble pour le 
jugement. 
 
 
21 mars – L’Homme béatifié ? Qu’est-ce que le salut ? 
 

Voir Dieu. Ces deux mots définissent parfaitement le salut. Le bonheur escompté 
n’est autre que la vision béatifique. Qu’ils sont cruels, en ce sens, les masques que 
nous portons pour raison sanitaire. Si je n’ai plus devant moi cette continuelle 
provocation à aimer qu’est le visage d’autrui, le risque est grand que s’émousse 
avec l’interpellation éthique, l’espérance humaine fondamentale : celle du face-à-
face définitif, du regard plongé en Dieu. 
 
À vrai dire nous trottinons sur cette terre butinant ces petits bonheurs que chantait 
Félix Leclerc, mais sans savoir au juste quel est le bien véritable, le seul apte à nous 

combler. Car Dieu n’est pas seulement le Sauveur, il est le salut, le seul qui puisse rassasier notre 
boulimie de bonheur. Sous les noms divers qu’on lui donne : le ciel, la vie éternelle, le paradis, il n’est 
qu’une seule fin dernière pour l’Homme, c’est Dieu. Ce n’est pas déserter la terre et nos responsabilités 
présentes que d’être tendus de tout notre être vers ce bonheur qui vient. Telles les vierges sages de la 
Parabole, il nous faut nous munir de l’huile de la charité dans l’attente de la Parousie. Ainsi lorsque 
l’Époux viendra nous irons ivres de joie à sa rencontre. 
 
 
28 mars – L’Homme jugé ? Qui est sauvé ? 

 
Nos contemporains doutent de Dieu, de l’Évangile, des miracles : la seule chose 
qui soit absolument indubitable aujourd’hui c’est qu’on ira tous au Paradis. Notons 
que la certitude ne porte pas sur le Paradis, article de foi lui aussi sujet à caution, 
mais sur le tous. Tout doit être, ne peut être que pour tous aujourd’hui. Le mariage, 
la 5G, la PMA et aussi le ciel bien entendu. 
 
Jusqu’où va ce tous ? S’étend-il à Satan dont le sort est pourtant, selon la foi 
catholique, définitivement scellé ? Faut-il y inclure mon petit chien, les animaux, 
le monde végétal et tout l’univers créé ? 

 



Ce qui est indubitable c’est que Dieu veut le salut de tous les hommes. Qu’adviendra-t-il des obstinés 
qui refusent ce salut ? Seront-ils anéantis comme certains le prétendent ou connaîtront-ils un 
châtiment éternel comme l’enseignent les Écritures ? Le récit du Jugement dernier laisse entrevoir 
qu’un discernement sera opéré selon la conduite de chacun. Peut-on espérer que tous seront du bon 
côté et que l’Enfer sera vide ? Mais n’a-t-on pas enseigné durant des siècles la doctrine du petit nombre 
des élus ? Lacordaire choqua son auditoire lorsqu’il prétendit que l’immense majorité de l’humanité 
serait sauvée. Son indigne successeur heurtera à son tour les fidèles s’il laisse entendre qu’il n’est 
quand même pas acquis que nul ne soit damné. Loin de la certitude présomptueuse de notre salut, 
confions-nous à la miséricorde certaine du Seigneur et prions Dieu que tous nous veuille absoudre. 
 
 
 
 
 

 
KTO est la chaîne catholique francophone, elle offre des éclairages sur des sujets de réflexion ou 
de débats et accompagne la vie de prière des téléspectateurs. KTO propose plus de 250 heures 
de documentaires religieux et plus de 900 heures de direct, notamment lors d’événements 
exceptionnels comme les voyages du pape. Plus de 30 000 vidéos sont en accès gratuit sur le site 
KTOTV.com. Elle est disponible gratuitement via les réseaux câbles/ADSL, sur le satellite et sur 
KTOTV.com.
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